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Une relecture de la nouvelle inscription de Tel Dan

Knauf / de Pury Geneve Römer Lausanne

Introduction. Avraham Biran ei Joseph ave meriıitent otre reconnalissance
POUTF la publıcatıon rapıde el so1gnee de l’inscription decouverte le 21 Ju1ullet 1993 Tel
Dan|. inscr1iption 'OUWV! large echo dans la PICSSC internationale Pu1lsque,
DOUI la premiere fO1S, document hıstorıque semblaı PTOUVCI I'historicıte une
ı1gure de la tradition ondatrıce srael es, aVvlı n Yy est pas mentionne tant

YJuC PETSONNALC, ma1ls COMMENT pas conclure de la mention d’une «dynastıe de.
Davıd» I'’historicıte de SOM fondateur, oıre de SOMN empire Une etude attentive du
document publıe Bıran ef ave. OUuS montre toutefo1s qu«c certaines conclusıons
ont 6E{& tırees de manıere häatıve ei dolivent etre SOUMISES

Dimension de [’inscription orthostate est evıdent Quec POUT la reconsti-
tutiıon du omplet, 11 faudraıt prealable VOITr unNn«ec idee precıse de la dımension
orıginelle de lınscrıption. ans aVanCceTr d’arguments9 Bıran ave
firment qu ıl s’agı d’une stel. dont ıls estiment la hauteur primiıtıve eNVIroN, el
ia largeur cm2 conclusıon esft fondee largement, semble-t-1l, SUT la N-

stitution des lıgnes ef de l ınscription. Or, OUuUS VEITONS Qu«cC reconstitution est

impossible. En faıt, S1 l’on ıen Compfte de [OUS les facteurs, 1} est probable UJuC le
fragment vient d’un ostate plutöt Yu«c une stelli On observe, ©  S JuC la plerre
SUT la photo (IEJ 43- 56) est trop miıince DOUT DOUVOIF provenir d’une stelı Par
aılleurs, S  attendraıt, dans le Cas d’une stele, qu«e ] ınscr1ption SU1ve unc lıgne
legerement incurvee POUT epouser la forme cConıque de la stele. Or dans l’ınsceription de
Tel Dan, la MAargC de gauche, Ou elle est preservee, est absolument rectilıgne, quı
est indıce claır d’un orthostate. Des le mMmoment Ou OUuSs SOMMUNECS presence d’un
Orthostate ef NOn une stele, les lignes de l ınscription orıginelle Ont tOuftes les chances
d’etre plus longues quc que Biıran eit ave| Ont Suppose. En falt, OUusS 1gnorons
absolument les dimensions originelles de la plerre ef de SOM inscription. Meme
Ssulvant le modele de Bıran ef de ave. seuls 10% envıron de liınscription auralient ete
preserves, maı C4  1 s’agı' d’un orthostate, ppourrait etre EINCOIC jlen
nferieur.
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Aatatıon an ONnn: Qu«C les fouılles de Tel Dan Sont toujJours pas publıees SOUS

forme definıtiıve, 11} est dıfficıle d’apprecier la pertinence de la date archeologique
proposee (11'6 mo1tıie du X© sıecle, VOIr 56) Pour la datatıon paleographique, quı est

OnC seule decısıve, DeutL rallıer la datatıon de Naveh, quı PFrODOSC le sıecle.
Maıs 11 faut SOUVENIT quc typologıe paleographique DOUT periode
s accompagne d’un acteur d'incertitude de plus MoOoINs Al La periode NVI1-

N  LF  tend ONC de. la fın du XC sıecle debı du sıecle.

Translitteration fın de pas prejuger de la lecture, la transcrıption quı sult
ontient AdUCUu1lC restauration. Les lettres endommagees SONL reproduiltes relhef. elon

probabiılıte, al ' de l’inscription qu une euxX lıgnes. Celles-
61 devalent indiıquer "auteur ei tiıtulature a1nsı YQu«C 1a divıinıte destinataıire de
lınscr1ıption.
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Transcription. fın de rendre Compte de otre reconstruction des donnes Syntax1ıques
et macro-syntax1ıques, ofre anscrıption indıque COMMENT OUusSs PrODOSONMNS de repartır
le propositions quelle est la STITUCLuUre sSupposee du reCcC1ı Dans la
transcription, contraiırement la translıtteration, OUS avoNnsS cho1sı de aıre fıgurer les
ettres reconstituees dans leur syntaxıque plutöt qu'epigraphique, quı
explique POUurquol, exemple, les deux CONSONNECS restaurees deb de la
proposıtion 4a figurent pas la fın de la lıgne Ou es avalent leur place orıgıinale.
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Prehistoire 2a ?abı yYSXI. Pre£histoire  28 . 2abi ySX“.  3a wa=yiSkab ’abi 3b yihak ’il ...  4a [YiS]ra’il qaddim bi-’ard ?abi  II. La lutte  Sa....’anä 5Sb wa=yihak Hadad qudämay  6a ...mar?]i malkı 6b wa=”aqtul mi[n-  II. La victoire  7a [... X ra]kb/[ra]kib wa-?alpe paraS/parras  8a ... malk Yisra’il 8b wa=gatallit...(ou wa=gatal [qatalit  9a [wa=?assu]k BaytDöd 9b wa=?asiım  10a [...?i]yat ?’ardhum li-...  IV. L’histoire ult&rieure  11a  >’uhrän WLHX...  12a 1:  hallak al Yis[r@’il...  13a [...  Sam] misarr “al  Commentaire. En depit de son &tat fragmentaire, cette inscription contient un nombre  d'expressions ste&r£&otypees qui appartiennent ä des champs sEmantiques attest&s dans  nombre d'inscriptions royales connues de l'ere g&ographique syrienne (depuis les  inscriptions assyriennes jusqu'äa la Stele de Mesha). C'est pourquoi la structure pro-  pos€&e dans la transcription s'impose facilement.  1. Prehistoire. 2-4 La guerre est justifice par des actes hostiles commis par Isra&l  contre le pere de l'auteur et contre son pays?. Une pre£histoire comparable se trouve  dans la Stele de Mesha, aux lignes 4-7 et 7-9. A la proposition 3b, yihäk doit &tre un  impf. L* _ qui introduit une proposition subordonn&e asyndetique.  A la proposition 4a, qdm a €t&€ compris par Naveh comme un adverbe signifiant  «auparavant» ("formerly"), correspondant a l'’AB qadma. Mais cela est assez invrai-  semblable, car un adverbe ne devrait pas se trouver aussi Eloign& du verbe>. Par  3 Cf. H. Cancik, Grundzüge hethitischer und alttestamentlicher Geschichtsschreibung (ADPV ;  Wiesbaden 1976), p. 24-27 ; 49-52 ; 133-136 ; 199-202.  4 Ainsi que l'a d&montre& R. Degen (Altaramäische Grammatik [Wiesbaden 1969], p.108), la  diff&rence entre imparfait long et imparfait bref subsiste bel et bien en aram&en ancien, comme on la  connait de l’hebreu ancien. Cf. W. Richter, Grundlagen einer althebräischen Grammatik 1 (ATS 8 ; St  Ottilien 1978), p. 141-145, et W. Gross, Verbform und Funktion. wayyiqtol für die Gegenwart?  (ATS 1 ; St. Ottilien 1976), p. 16-18 ; 143-145. L'interpretation proposee par Naveh (p. 91) de yihäk  presuppose que l'aram&en ancien connait aussi l'usage de l'imparfait bref sans waw comme narratif, Il  s’'agit-1a d'un usage tres archaique qui, en hEbreu biblique, n'est preserve que dans les textes poetiques  archaisants. Dans un texte de prose comme le nötre, il est donc peu vraisemblable que yihäk puisse  &tre mis sur le m&me plan syntaxique que wa=yi$kab .  623a wa=yıSkab ?ahı yıhak »21I. Pre£histoire  28 . 2abi ySX“.  3a wa=yiSkab ’abi 3b yihak ’il ...  4a [YiS]ra’il qaddim bi-’ard ?abi  II. La lutte  Sa....’anä 5Sb wa=yihak Hadad qudämay  6a ...mar?]i malkı 6b wa=”aqtul mi[n-  II. La victoire  7a [... X ra]kb/[ra]kib wa-?alpe paraS/parras  8a ... malk Yisra’il 8b wa=gatallit...(ou wa=gatal [qatalit  9a [wa=?assu]k BaytDöd 9b wa=?asiım  10a [...?i]yat ?’ardhum li-...  IV. L’histoire ult&rieure  11a  >’uhrän WLHX...  12a 1:  hallak al Yis[r@’il...  13a [...  Sam] misarr “al  Commentaire. En depit de son &tat fragmentaire, cette inscription contient un nombre  d'expressions ste&r£&otypees qui appartiennent ä des champs sEmantiques attest&s dans  nombre d'inscriptions royales connues de l'ere g&ographique syrienne (depuis les  inscriptions assyriennes jusqu'äa la Stele de Mesha). C'est pourquoi la structure pro-  pos€&e dans la transcription s'impose facilement.  1. Prehistoire. 2-4 La guerre est justifice par des actes hostiles commis par Isra&l  contre le pere de l'auteur et contre son pays?. Une pre£histoire comparable se trouve  dans la Stele de Mesha, aux lignes 4-7 et 7-9. A la proposition 3b, yihäk doit &tre un  impf. L* _ qui introduit une proposition subordonn&e asyndetique.  A la proposition 4a, qdm a €t&€ compris par Naveh comme un adverbe signifiant  «auparavant» ("formerly"), correspondant a l'’AB qadma. Mais cela est assez invrai-  semblable, car un adverbe ne devrait pas se trouver aussi Eloign& du verbe>. Par  3 Cf. H. Cancik, Grundzüge hethitischer und alttestamentlicher Geschichtsschreibung (ADPV ;  Wiesbaden 1976), p. 24-27 ; 49-52 ; 133-136 ; 199-202.  4 Ainsi que l'a d&montre& R. Degen (Altaramäische Grammatik [Wiesbaden 1969], p.108), la  diff&rence entre imparfait long et imparfait bref subsiste bel et bien en aram&en ancien, comme on la  connait de l’hebreu ancien. Cf. W. Richter, Grundlagen einer althebräischen Grammatik 1 (ATS 8 ; St  Ottilien 1978), p. 141-145, et W. Gross, Verbform und Funktion. wayyiqtol für die Gegenwart?  (ATS 1 ; St. Ottilien 1976), p. 16-18 ; 143-145. L'interpretation proposee par Naveh (p. 91) de yihäk  presuppose que l'aram&en ancien connait aussi l'usage de l'imparfait bref sans waw comme narratif, Il  s’'agit-1a d'un usage tres archaique qui, en hEbreu biblique, n'est preserve que dans les textes poetiques  archaisants. Dans un texte de prose comme le nötre, il est donc peu vraisemblable que yihäk puisse  &tre mis sur le m&me plan syntaxique que wa=yi$kab .  624a | YıSlra’ıl qaddım Dı-?ard >aı

I1 La lutte 5aI. Pre£histoire  28 . 2abi ySX“.  3a wa=yiSkab ’abi 3b yihak ’il ...  4a [YiS]ra’il qaddim bi-’ard ?abi  II. La lutte  Sa....’anä 5Sb wa=yihak Hadad qudämay  6a ...mar?]i malkı 6b wa=”aqtul mi[n-  II. La victoire  7a [... X ra]kb/[ra]kib wa-?alpe paraS/parras  8a ... malk Yisra’il 8b wa=gatallit...(ou wa=gatal [qatalit  9a [wa=?assu]k BaytDöd 9b wa=?asiım  10a [...?i]yat ?’ardhum li-...  IV. L’histoire ult&rieure  11a  >’uhrän WLHX...  12a 1:  hallak al Yis[r@’il...  13a [...  Sam] misarr “al  Commentaire. En depit de son &tat fragmentaire, cette inscription contient un nombre  d'expressions ste&r£&otypees qui appartiennent ä des champs sEmantiques attest&s dans  nombre d'inscriptions royales connues de l'ere g&ographique syrienne (depuis les  inscriptions assyriennes jusqu'äa la Stele de Mesha). C'est pourquoi la structure pro-  pos€&e dans la transcription s'impose facilement.  1. Prehistoire. 2-4 La guerre est justifice par des actes hostiles commis par Isra&l  contre le pere de l'auteur et contre son pays?. Une pre£histoire comparable se trouve  dans la Stele de Mesha, aux lignes 4-7 et 7-9. A la proposition 3b, yihäk doit &tre un  impf. L* _ qui introduit une proposition subordonn&e asyndetique.  A la proposition 4a, qdm a €t&€ compris par Naveh comme un adverbe signifiant  «auparavant» ("formerly"), correspondant a l'’AB qadma. Mais cela est assez invrai-  semblable, car un adverbe ne devrait pas se trouver aussi Eloign& du verbe>. Par  3 Cf. H. Cancik, Grundzüge hethitischer und alttestamentlicher Geschichtsschreibung (ADPV ;  Wiesbaden 1976), p. 24-27 ; 49-52 ; 133-136 ; 199-202.  4 Ainsi que l'a d&montre& R. Degen (Altaramäische Grammatik [Wiesbaden 1969], p.108), la  diff&rence entre imparfait long et imparfait bref subsiste bel et bien en aram&en ancien, comme on la  connait de l’hebreu ancien. Cf. W. Richter, Grundlagen einer althebräischen Grammatik 1 (ATS 8 ; St  Ottilien 1978), p. 141-145, et W. Gross, Verbform und Funktion. wayyiqtol für die Gegenwart?  (ATS 1 ; St. Ottilien 1976), p. 16-18 ; 143-145. L'interpretation proposee par Naveh (p. 91) de yihäk  presuppose que l'aram&en ancien connait aussi l'usage de l'imparfait bref sans waw comme narratif, Il  s’'agit-1a d'un usage tres archaique qui, en hEbreu biblique, n'est preserve que dans les textes poetiques  archaisants. Dans un texte de prose comme le nötre, il est donc peu vraisemblable que yihäk puisse  &tre mis sur le m&me plan syntaxique que wa=yi$kab .  62?>?anä wa=yıhak qudämay
6a ‚„..mar” ]1 malkı wa=” agtu. mi[n-

La victoire 7a ra|kb/[rälkıb Wa-  alpe paraS/parräs
®aI. Pre£histoire  28 . 2abi ySX“.  3a wa=yiSkab ’abi 3b yihak ’il ...  4a [YiS]ra’il qaddim bi-’ard ?abi  II. La lutte  Sa....’anä 5Sb wa=yihak Hadad qudämay  6a ...mar?]i malkı 6b wa=”aqtul mi[n-  II. La victoire  7a [... X ra]kb/[ra]kib wa-?alpe paraS/parras  8a ... malk Yisra’il 8b wa=gatallit...(ou wa=gatal [qatalit  9a [wa=?assu]k BaytDöd 9b wa=?asiım  10a [...?i]yat ?’ardhum li-...  IV. L’histoire ult&rieure  11a  >’uhrän WLHX...  12a 1:  hallak al Yis[r@’il...  13a [...  Sam] misarr “al  Commentaire. En depit de son &tat fragmentaire, cette inscription contient un nombre  d'expressions ste&r£&otypees qui appartiennent ä des champs sEmantiques attest&s dans  nombre d'inscriptions royales connues de l'ere g&ographique syrienne (depuis les  inscriptions assyriennes jusqu'äa la Stele de Mesha). C'est pourquoi la structure pro-  pos€&e dans la transcription s'impose facilement.  1. Prehistoire. 2-4 La guerre est justifice par des actes hostiles commis par Isra&l  contre le pere de l'auteur et contre son pays?. Une pre£histoire comparable se trouve  dans la Stele de Mesha, aux lignes 4-7 et 7-9. A la proposition 3b, yihäk doit &tre un  impf. L* _ qui introduit une proposition subordonn&e asyndetique.  A la proposition 4a, qdm a €t&€ compris par Naveh comme un adverbe signifiant  «auparavant» ("formerly"), correspondant a l'’AB qadma. Mais cela est assez invrai-  semblable, car un adverbe ne devrait pas se trouver aussi Eloign& du verbe>. Par  3 Cf. H. Cancik, Grundzüge hethitischer und alttestamentlicher Geschichtsschreibung (ADPV ;  Wiesbaden 1976), p. 24-27 ; 49-52 ; 133-136 ; 199-202.  4 Ainsi que l'a d&montre& R. Degen (Altaramäische Grammatik [Wiesbaden 1969], p.108), la  diff&rence entre imparfait long et imparfait bref subsiste bel et bien en aram&en ancien, comme on la  connait de l’hebreu ancien. Cf. W. Richter, Grundlagen einer althebräischen Grammatik 1 (ATS 8 ; St  Ottilien 1978), p. 141-145, et W. Gross, Verbform und Funktion. wayyiqtol für die Gegenwart?  (ATS 1 ; St. Ottilien 1976), p. 16-18 ; 143-145. L'interpretation proposee par Naveh (p. 91) de yihäk  presuppose que l'aram&en ancien connait aussi l'usage de l'imparfait bref sans waw comme narratif, Il  s’'agit-1a d'un usage tres archaique qui, en hEbreu biblique, n'est preserve que dans les textes poetiques  archaisants. Dans un texte de prose comme le nötre, il est donc peu vraisemblable que yihäk puisse  &tre mis sur le m&me plan syntaxique que wa=yi$kab .  62alk 1sra?ıl wa=gatallit...( ou wa=gatal gatalıt
Ya |wa=” assu|k BaytDöd wa=? asım

10a |...?1]yäat ’ardhum 11-

L’hıistoire ulterieure

1la >’uhrän WL
12a hallak ‘al NMiSiracH::
13a S  am| MI1Sarr al

( ommentaıre. En de de SOM etat fragmentaire, inscr1ption contient nombre
d’express1ions stereotypees quı appartıennent des champs semantıques at! ans
nombre dınscriptions royales CONNUCS de Lere geographique syrıenne (depuı1s les
inscriptions assyrıennes Jusqu ä la ele de esha). es! DOUrquoOl la PIO-
posee dans la transcription S’1mpose facılement.

Prehistoire. D La BUCIIC est Justifiee des OSLUES COmMmI1Ss par Isra@gl
le pere de auteur l SOM pays?. Une prehistoire comparable

la de sha, du X lıgnes AT ei ME la proposiıtion 3D, yıhak doıit etre
iımpf. 14 quı ntroduit U11le proposıtion subordonnee asyndetique.

la proposıtion 4a, qdım ete COMPTIS par ave. COMIMHNEC adverbe sıgnıfıant
«auparavant>» E  ormerly),  A correspondant 1’AÄA  .. qadmäa Maıs ela est 1Invral-
semblable, adverbe devraıt Das QOuver aussı eloıgne du verbe>. Par

C£. Cancık, Grundzüge hethitischer und alttestamentlicher Geschichtsschreibung
1e8|  en DD ; 49-52 133-136 199-202.

Aınsı quc la demontre egen (Altaramdische (rammatik | W1ıesbaden la
dıfference en! imparfaıt long et mparfaıt bref subsıste Jen arameen ancıen, NI la
connait de TeEu ancien. (: Rıchter, Grundlagen einer althebrdischen Grammatik ATS
Ottilien 1-145, ef GrOoSss, Verbform und Funktion. wayyiqtol für die Gegenwart?
ATS St. Ottılıen 16-18 143-145 L/’interpretation proposee Di ave! (p. Y1) de yıh
presuppose qu® arameen ancıen connait aussı / usage de l'ımparfait bref San WOQ) narratıf.
s’agıt-la d’un tTes archaique qul, CN hebreu ıblıque, nest preserve quC dans les (exXfies poetques
archaisants. Dans textie de le nötre, 11 est donc PCU vraısemblable qu«c yıhaäk pu1sse
etire mI1s SUT le meme plan syntaxique quC Wa=yısSka
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aılleurs, OUusSs cConnalssons pas de Cas OUu le 89(8)1 qdm arameen ancıen auraıt
valeur d’adverbe est OnC plus plausıble de consıderer qdm unNn«c forme
verbale Pour ODM, ct. pa) «S OppOSser» «AV.:  1 ougarıtique ei
sabeen. Comme hebreu classıque ef moabiıte, le x-gatal denote passe anterieur,
de SOTtfe JuC la forme verbale qaddım faıt partıe de la section «prehistoire» de ortre

inscrıption.

La Comme Naven 1'a demontre (p 92),; la proposıtiıon inaugure le recıt
typıque d’une victoimre. La proposıtion 6a POSC le probleme de "auteur de l'ınscr1ıption.
Le pere de cel auteur etaıt manıfestement rol (Er. proposition 4a), mals Ll’auteur lu1-
meme es! PaSs necessaırement, l est inhabıtuel qu'un rol vassal refere SOM

suzeraın le de  nant (80)909188(> mIk Comme OUS allons le VOolr, plusieurs indices
ans l ınscrıption OUS conduilsent ans le de Hazael de Damas (env. 8472 -
800), ma1ıs Hazael peut pas etre auteur de lınser1iption, 11} pas de San g
roya. (ef; e Pour mIKy, pourraıit enviısager plusıeurs lectures/, mal la
plus logıque re‘ malkTt, les autres vocalısatiıons suscıtent nombre de problemes
phılologiques ei histor1ques. On peut donc conclure UuC auteur de inscr1ption est

prince de Sall: royal employe ‚OITIMNIC general sService de de Damas.

Vıctoarre. Naveh PTODOSC de comprendre les lıgnes S ans le prolongement de la
1gne 6, cC’est-  ä-dıre de OIr ans les hars el les 2000 cavahers l’enumeration des
pertes israelıtes, SU1VIE, la 1gne S, d'une enumeratıion parallele CONCernan les
de la maıson de aV proposıtion heurte des dıfficulte OI! histor1que
plutöt u lınguistique. est ımprobable qu«c le FOydumc srael alt dispose
une cavalerıe importante. seul bıblıque referer des TOuUpeS montees
israelıtes est Ou il est question d’'un contingent de cinquante cavalhlıers et de
d1ix hars. la bataiılle de Qargar, 853, les annales assyrıennes attrıbuent
2000 hars eit 10’000 fantassıns, maıs AuUuCune cavalerıe. Dans le meme ©X Hadadezer
de Damas est mentionne OM disposant d’'une Imee de 1200 chars, 1200 cavalıers
6E 20'000 fantassıns, e{ le seul utre Etat lıe Damas VOILr attrıbuer des TOUDES
montees est Hamath semble donc qu«cC la cavalerıe ete developpee
partiıculiıer dans les ats arameens partır du IX sıecle. Les Assyrıens ont leur
premiere Cavalerıe quä partır du regne d’Assur-nasır-pal 11 alors Juc SOM

predecesseur Tukulti-Ninurta 11 nen dısposait pas encore®. est possıble
Qı Degen, 121
( les texfes C1Ites ave!l 92, NnOtamment 216 e{ 215
Par exemple, mulkfi, «Ila dominatıon», maıls le MoOL MUuU «domination» est atteste qu'en

arabe. En lısant malakay, rOo1S>», feraıt de "auteur de l ınscr1ption le Ssuzeraın lu1ı-meme, cf.
AVOC IS AT Le seul candıdat fonction serait aza6el, mals celuı-cC1 n avaıt de pere

royal
C Grayson, Assyrıan 0ya Inscriptions ARIT| (Wıesbaden S 560: 5063;

S le nombre restreint de cavalıers arameens avanı 850 AJ Cf. ibid., SS SE > 64()



qucC innovatıon actıque so1t due la confrontatıon VEC les tats arameens,
pPu1sque Assur-nasır-pal mentionne de petits contingents de cavalerıe aQaussı POUT les
tats arameens du nord. Pour quı est du FOYyduUumc sra@l, 11 est tres improbable
qu Achab alt reuss], entre la bataılle de Qargar ef s0)8| renversement OrSs de la revolution
de Jehu dix plus tard (2 9-10), eitre pıed une cavalerıe dıgne de 9(0)28! CL
quı plus S81 ‚passant ımportance Cce‘ du TOYyYaUmıc de I)amas. Dans ie cadre du
IX sıecle, le seul rTOyaumce syro-palestinien INECSUIC d’alıgner 27000 cavalıers aıt, de
tOutfe evidence, le ro Yyaumıc de Damas SOUS Hazael Et meme S1 OUS tenOons COmMpfLeE
de l’'exageration possıble de {OUS CCS hıffres, 11 PQr dıfficılement imagınable d’'exagerer
l'ımportance d’une cavalerıe inexistantel©0. Nous DOUVONS conclure QucC les
cavahıers de la lıgne sont des cavalhıers arameens. Comme le nombre des cavalhıers de

general est plus mportant quc celu1 quı est indıque POUTr Hadadezer 853 ei Quc 1a
cavalerıe, AI nouvelle, est Salls oute ENCOIC traın de ZSagNCI
iımportance, le seul rO1 envisageable Ssuzeraın de auteur de lınscr1ption est

Hazael FEn plus, OUusSs SavVvOoNS YyucC Hazael MO1NS tente de. domiıiner la Syrie entiere,
depul1s ı' Euphrate Jusqu au ru1lsseau d'Egypte! er ela presuppose Etat miılıtaire ef

UuNc armee d’une certaıne
la proposition 8b, ave PrODOSC de hıre wa-qatalit («et Je tual»), placant a1nsı

orme verbale SUT le meme plan syntax1ıque JuC le wa=”agtul de la proposıition
er quc le wa=-7’asim de la ‘proposition E  C de deux formes

verbales incompatıbles hebreu classıque est GETTIES pas impensable arameen,
‚OMUNC le mon la stell de Zakkurl2, mals ı1 est Sans oute preferable de ONnNfLourner

dıfficulte, d’autant plus JucC otre inscription provient d’un horızon geographıque
Une cavalerıe eifLicace n'apparaılt Assyrıe qu au ICMPS de Tiglath-Pileser 111 ef Sargon I: cf£.
Malbran-Lab. art. «Miılıtary organızatıon in Mesopotamıla», ABD (1992) 820 Sur 1a
cavalerıe assyrıenne, VOLr aussı St. Dalley, «Foreign arıotry and Cavalry in the Armies of Tiıglath-
Pıleser 881 and argon 1», Iraq 4'], 1985, 31-48; e «Assyrıan Charıotry and Cavalry»,
State Archives of Assyrıa ulletin SAAB) 1990, 4, 61-68

Concernant azal cf 8:28 > 13:3,7 A s Müller, NBL 11/6 (1991), 46s
Pıtard, 111 (1992), 836 &. TON Lemaıre, «Les Inscrıptions arameennes de aza@el»,
3 (1989) 35-44
10 Du pomnt de VucC hıstor1que ei archeologique, plusieurs problemes merıterajent d’&etre sıgnales
u 1l s’ag1sse de cavalerıe de charrerI1e, les donnees archeologiques el Surtout gEographiques OQuSs

suggerent unc decen!  1S6€. Les fameuses «ECuries» de Megı1ıddo sont Sans doute pas des
ecurles, cela ete monifr« Fritz («Herkunft und Bestimmung des Pfeilerhauses in
Israel», ZDPV 073 [1977], 3()-45 Kınneretl. Ergebnisse der Ausgrabunge auf dem Tell el- “Oreme

Nee (Jennesarei ADPV 15 : Wıesbaden 81) ef Herr («Trıipartıte illared Buildings
and the arke! aCce in Iron Age alestine», DE [1988] 47-6 En faıt, les chevaux
etajent probablement eNu: plein aır, de preference dans les laines. Que la alestine centrale so1lt

guere 1ire deal l’elevage ei l’emplo1 de chevaux, cela avaıt dejä Gte soulign
(Les questions de ıpata [1767], AI 43; anges [Bıbliotheque de la Ple1ade, Parıs 940s).
11 (M. Lemaire, «Hazael de Damas, rol d’Aram», Melanges (Jareil 'arıs 01-10i
12 de akkur, 202; c£. gen, 114-115, AVCC T: On Observe, cependant, qucC
Zakkür emploı1e le wa=yYylqtol l’apog du recıt ont la seErıe des wa=qatal forme la prehistore.
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proche de celu1 de Teu classıque. Deux possibılıtes dolvent des lors tre NVI-
sagees: Solt, le wa=qatal valeur de plusqueparfait!>, qu1 implıqueraıt qu«e
wa=gqgatal est ulle reprise de actıon mentionnee la proposıtion 6b, SO1t wa=gatäl
represente infinıtif absolu14 introduisant unNne ormulatıon emphatıque er poursulvant
la narratiıon la conduısant SOI pomt culmınant. Dans CaD, ı] est faıt reference
Un deuxieme bataılle, plus mportante qyuc la premiere. Maıs le suJje de ceite actıon est-
l le rol srael]l auteur de. l'ınsceription En princ1pe, les euxX poss1bilıtes Sont

envisageables. S'1l s’agı! du ro1l sra@l, la proposıtion reprend 4a i n’envisage
alors qu une seule bataılle. S1 est le general arameen, OUS TreITOUVON les deux
poss1bılıtes precedemment voquees. En l’etat des choses, la solution la plus
vraısemblable Calr la plus frequemment observable est CcE quı faıt de wa=gatallı
plusqueparfaılt el quı faıt dependre l’action du general arameen.

la lıgne 9, le seul mo absolument lısıble BST bytdwd, SU1VI selon proba-
bilıte Wwa=”’asSiım (lu1-meme SU1VI de SOM pDOo1N' de separat1ıon). L, ınterpretation
ayıwId seraıt envısageable du point de VUucC strictemen: phılologique. Maıs POUT
ela 11 audraıt resftaurer le quı precede 2?akk  =  e  Wa («et Je battıs») C CONse-
QUuUCNCC, comprendre Wwa=-”’asim introdulsant l ımposition d’un («et
] ımposaı |un trıbut lourd]»)1>.

Maıs plusieurs arguments plaıdent ecture
1) geographique dans eque. l'inscription ete retrouvee rend probable

Yu«C actıon guerriere dont 11 est question S’est deroulee dans le voısınage de Dan
impliquant de evidence le rol srae] er SOM adversaire arameen. L/apparıtıon dans

contexfe de la «Maıson de Davıd>» seralt AS55C7Z surprenante.
Comme OUS L’avons V 1 bytdwd designe la «Maıson de Davıd», 11 audraıt

quc "auteur de lınscription lu1 aıt 1mpose trıbut. Or, il Vas pas de SO1 du ftOout

quun PEISONNASC qu«cC le rol ul-meme fuüt habılıte imposer trıbut ennem1
vassal.
Pour quı est du historique, al est Certes atteste, S1 L’on Croit

12:18-19, u Hazael mene Juda, mMals le general peuL difficılement
referer Cceft evenement parlan la premi6ere E, (0)80188(% OUuUS Ll’avons V

Hazael est Das ’auteur de l inscr1ıption.
Cette optıon S’accorderaıt jen AVOEC l’emploı des dans la stele  ö de Zakkur (voir 12) el AVEC

la valeur dominante du parfaıt (quı exprime general l’aspec! d’accompl41). est Vraı JuC Weippert
propose de cComprendre dans ei ans AT certains de CCS wa=qatal pretendus ‘narratıfs'

IM! des «subordinatıfs»: c£. Weıippert, «Die Petition eines Erntearbeiters AUS 3Sa
H*Savyahü und dıe 5 yntax althebräischer erzählender Prosa», ans Die Hebräische und iIhre
zweifache Nachgeschichte (Festschrift Rolfen! Neukırchen-Vluyn ı1
NOUS apparaıt qu® le SU!  rdıinatıf d dejä dısposıtion les formes verbales x-qatal el x-yigtol I de
SO!] que le wa=gqatal dıt "narratıf” probablement d’exprimer «Tesultatıf> (aınsı
exemple Gn 15:6 Jg Z

Pour infinıtif absolu precede un WW ntroductif, C£. Jg 1:28: Ex:
(F 18:14
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Ö1 OUuS la ı1gne et SONMN ConftexX! la reconstruction proposee
ave! DOSC des problemes supplementaires Naveh estitue le quı debute la lıgne
mIik, quı presupposeralt tıtre. IncConnNu DaI aılleurs. En e  et. jamaıs, nı ans la
11  Trature biblıque, nı dans les inscr1ipt1ons de Syrie-Palestine, OUV:  S-NOUS

l'expression «To1 de la malson de NN», expression quı seraıt UNC de monstruosiıte
se€mantıque. Les tıtres COuTrants dans SONnt X Y fıls de. Oondateur de la

dynastıe de "Etat>» (par exemple «Yehu mar <Omri1»19), «TO1 de terme

geographique>» (exemple: melek MOö”3b, mele. ’Edöm), «TO1 ane eponyme
trıbal>» (exemple melek hane ‘Ammön) Quant bDyt dans SON acception dynastıque,
11 est jamaıs precede du terme «roi»17.

nfın, 11 seraıt tres surprenant QuUC euxX n’appartenant DaSs la meme

categorıe tels YJuC BaytDawid ei Yısra 1] solent alnsı mM1S parallele. iraıt
autrement 61 BaytDa wId accompagne de Bayt‘Umrı S1 1sSra ıl

flanque de Yahüda.
1 bytdwd desıigne Das la «Maıson de Davıd», Aufıı} autres possibilites

question, curieusement, na pas ete posee les editeurs. Or, 1} est 1en

quc le mot dwd peut QuSssı etre vocalıse död l designer le 1euU locall8, une
V1 Une te ecture est claırement attı| 1a stel: de Mesha!?, Qu dwd»

(ligne 12) represente le dieu 0CAa:! de la forteresse israelıte d’Ataro est ans la meme
direction qu«e OUS DOUSSC le d’A  3 8:14, QOu le dwd (textus d’apres la PIEX

DEOS c0ou20) de Beersheva est mM1s parallele VEC le dieu de Dan! D’ailleurs,
leu de. Dan est venere ECINICOIC ‚epoque hellen1istique, le montre

l’'inscription ılıngue ECUYUuUC ef arameenne trouvee 'ell Dan21 uan Lecriture

plene de dwd, elle s’explique facılement, pulsqu ıl s’agıt d’un canaanısme arameen
ei qucC L’ecrıture plene est jen at! ans l'arameen anclen PDOUT des MOS d’orıgiıne
Etrangere22, L’emprunt cananeen s’explıque Dar 1£  ventaıl plus restreint des

16 CH£. Weıippert, «Jau(a) mäar I;iumri», 2% (1978) HS
17 ([ 4: CEINCOTE KAI w-Dbrg: W-i w-mlk qwh w-mhnth...«et Baragus (c'est-a-dıre le ro1
de Bit Agüsi) avecC SOM armee ef le rol de Qoüe AVEC SOM armee...». Exceptionellement
M Dy-du-ilu Sar UTU B7/t-A-ma-na Ash Nın 62, quı o1t etre rendu «Pada/’ıl, TO1 de

abbath-Bene1:-Ammon>»:; c£. DOUT rol el SOM 4(6) Hübner, Die Ammoniter 16;
Wıesbaden 193s.
18 C Lang, «Persönlicher Gott und Ortsgott», ans Oontes Pontes (Festschrı: Helilmut
Tunner AAT Wıesbaden 271-301 E Nıemann, Herrschaft, Könıgtum und Staat

(FATI übingen 242-245
19 Röllıg l’a dıt 4ASSCZ succCcınctement « z [NUSS dann eine e1! Oder eiwas vergleichbares
se1n» (KAI 112 173).
20 ( Sellın, KAT (1930) 262; cf. Qaussı Gallıng, ZDDPV. 67 44), 38;
Weıser, (1963%), 198s.; HAL, 206
21 GF: Bıran, ABD Z E} (avec indications bibliographiques).
D &; ® Degen, 2 Tel ekheriye, notamment 1gne cwI/ POUTr Sala DOU! d’autres exemples,
cf. u-Assa: Bordreuil Miıllard, La S{alue de Tell er: el SN inscription
jlingue assyro-arameenne |Etudes Assyriologiques, cahıer » Parıs 80-84)
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sign1ificatıons de mMot arameen Jen qu1 SCIVC, d’autres 4  des1ı  natıons de
parente, 15  lement theophore dans certaıns OMsS$S DITODICS, däd sıgnıfıe jJamaıs «dıeu
local»25. Une ufire question est de SaVvOIlr quel Lype d’edıfice d’objet cultuel
bytdwd pourralı designer. s agl! pPaS necessaırement d’un temple d’un edifice

parallele de byt ym Jg p I0S Ou 11 est probablement question une stele24.
curlieusement touJours AVCC Dan! suggereraıt plutöt betyle.

51 bytdwd designe obje‘ cultue]l venere Dan, peut-Etre le betyle princıpal du
sanctuaire, la reconstruction du mo precedent pourralt etre NON Das wa= ’akk «Je
battıs>» mal wa= assuk («Je versal ] 01gn1S>»), ei OUuSs aurıons moment-lä uUuNnc

formule tres proche de Gen 35:14 (cf. Qaussı Gen Des lors, l’objet de SYM, e
verbe sulvant, des chances d’etre l'ınscription elle-meme25 plutöt, le SUppOrt de

inscr1ıption (objet edıfice). ette restauration pourral' S’appuyer le para:  €
la de. esh: duxX lıgnes A eft 12-13 la victoire de esh:; est celebree

ans le sanctuaıre de L’une des vıilles princıpales de Moab, ei elle S accompagne de la
dedicace une inscr1ption de fondatıon 1 analogıe est pertinente, auteur de
otre inscr1ıption consıdere le Bayt Död de Dan SON sanctuaire hereditaire,
C’est-  .A-dıre ‚OIM l’objet le heu salnt auquel 11 est attache pDar des hens dynastıques

ethniques.
Le de l'inscription est trOop fragmentaıre POUI JuC OUusS DU1SS10NS dıre

grand-chose. out plus pourralt-on demander S1 ”’ardhum la ıgne peut etre
interprete dans le SCHS de Naveh anıtestemen! «Jleur pPays>» est le complement d’objet
direct une actiıon menee par L’auteur de l'inscription, mals rıen d'affirmer
quc actiıon S'inscrive dans unec perspective hostile. BF tOutf QUSSI probable
JucC le Vvaınqueur, L 1instar de Meshaz6 ante d'avoir faıt prosperer DNOUVCAaU leur
pDay>S

Pour quı est des lıgnes 11 f sulvantes, OUS SOININECS aCCcord VEC ave YJuC
"auteur parle d’une uftre CaIMDaglıc miılıtarire. S1 le du debut de la ıgne provenalt
du erbe la forme serait necessalırement Ce)| de la 3e > du parfaılt ...hallak

(”E Maragten, Die semitischen Personennamen In den alt- und reichsaramdischen Inschriften
aAaus Vorderasien ISO X Hıldesheim S18 maıs däd est plus 1 alt qu'on le

PCNSC. SsOuUuvent ı] s’agıt de Ha)dad (par exemple, ddbn 'ad-ibni, Maragten. 2573 el parfo1s le
I1  i contient Nnı l’un nı l’autre de CN ments theophores, mals represente sımplement unNnec

formatıon qgıtlal (par exemple, Bıldad, Birdad) Par aılleurs, le NO!] hebreu YAWw est

probablement MmMO1NSs orthodoxe qucC le dıt Fowler (Theophoric Personal Names In Ancient
Hebrew JSOTS 49 Sheffield 117)

GT de Pury, Promesse divine el Egende cultuelle 'ans le cycle de ACO! Parıs (1975), 424-
430

C: 201:1 r 202:1 215:4 720 ekherıye
(F KAI 81:20-31 alınsı que les inScCr1pt10Ns de la victoire de argon I1 SUI Samarıe (cf. ı

cchl, Les Samarıtains hıstoiıre une Egende Geneve 9Us) 1a ECNCOITC, le conquerant
'ante AaVOITr epeuple le DaysS ef de L’avoır rendu plus prospere qu auparavant,

'Our ‘] ans le SCHS de «faıre la ITı COnNtTr« c£. 22:6.
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NnON Cce. de la lere, quı faıt quc le commandant de seconde
pourral| Hazael ei NOoN auteur de l ınscription ul-meme.

Traduction
3a Mon pere .  se coucha’ orsqu ıl etaıt traın d’alleret non celle de la 1&re, ce qui fait que le commandant de cette seconde campagne  pourrait &tre Haza&l et non l'auteur de l'inscription lui-meme.  Traduction  3a Mon pere ‘se coucha’ 3b lorsqu'il Etait en train d'aller ä ... 4a (Le roi d'Is)ra&l  avait avance dans le pays de mon pere ...  5a ...., moi. 5b Hadad me prEce&da ... 6a (et j'avancai derriere Haza'il, mon  seign)eur, mon roi . 6b Je tuai de...7a...(ayant x c)hars / charriers et 2000  chevaux/cavaliers...8a ... le roi d’Israel. 8b J'avais tu€... 9a Je versai des libations28  sur/dans le Bayt Död. J'&rigai (l'objet portant cette inscription) ...  10 (Je fis  prosperer) leurs terres ...  11... autre ... 12 ... (mar)cha contre Isra&l ... 13 ...(il mit) le siege 3 ...  Contexte historique  La langue de l'inscription de Tel Dan est plus proche de l'aram&en que ne l'est celle  de l'inscription de Deir Alla. Cependant, elle ne contient aucun etat emphatique, ce qui  Evidemment pourrait Etre dü au hasard, vu l'&tat fragmentaire de notre inscription.  N&Eanmoins, on a trouve ä Tel Dan un graffito sur un bol datant du IX“ sie&cle,  comportant l'£&tat emphatique??, On observe le m&me phE&nomene ä Deir Alla, 0ü  l'inscription monumentale est moins proche de l'arameen que ne le sont des graffiti  appartenant A la m&me strate arch&ologique30, ce qui pourrait indiquer une aramaisation  progressive de la population. Dans le cadre de la discussion de Deir Alla s'est imposee  l'id&e d’une langue «israelite peripherique»*1. On peut d&s lors se poser la question si  l'inscription danite refl&te un ph&nomöne similaire?2. De toute facon, cette inscription  semble &tre redigee dans la langue danite du IX° si&cle avant notre &re.  Apparemment, l’auteur de l'inscription cElebre sa victoire dans le sanctuaire central  de Dan. Comme nous l'avons vu, cet auteur est ä la fois un gEneral au service de  Damas et un prince royal. Puisque son pere ne peut &tre le roi de Damas, il ne peut &tre  que le roi de Dan. Nous ne savons pas si ce pere Etait dejä un vassal de Damas (cf. 2 R  20:1), mais il est sür qu'il a perdu la vie dans le cadre d'une attaque d’Isra@l contre son  pays (donc contre Dan, puisque nous savons que sous les regnes d'Omri et d’Achab, il  28 Pour NSK «verser une libation», «nourrir» en aram&en ancien, cf. KA/ 222 B 38; 224:7.  29 Cf, IEJ 43, p. 86-87 avec la note 4.  30 Cf. ä ce sujet, E.A. Knauf, ZDPV 101 (1985), p. 189-191.  31 Cf. B.Halpern, «Dialect Distribution in Canaan and the Deir Alla Inscriptions», Working With  No Data (Festschrift T.O. Lambdin ; Winona Lake 1987), p. 119-139 ; E.A. Knauf, «War "Biblisch-  Hebräisch" eine Sprache?» ZAH 3 (1990), p. 11-23 ; M. Weippert, «The Balaam Text from Deir CAlla  and the Study of the Old Testament», The Balaam Text from Tell Deir CAlla re-evaluated (ed. J.  Hoftijzer - G. van der Kooij; Leyde 1991), p. 151-184 ; H.-P. Müller, «Kolloquialsprache und  Volksreligion in den Inschriften von Kuntillet “Agrüd und Hirbet el-Qöm», ZAH 5 (1992), p. 15-51.  32 Nous n'avons malheureusement pas suffisamment de mate&riel textuel pour une Evaluation plus  precise de la langue de l'inscription danite.  68da (Le rol d’Is)ra&

avalıt avance dans le pays de INON pereet non celle de la 1&re, ce qui fait que le commandant de cette seconde campagne  pourrait &tre Haza&l et non l'auteur de l'inscription lui-meme.  Traduction  3a Mon pere ‘se coucha’ 3b lorsqu'il Etait en train d'aller ä ... 4a (Le roi d'Is)ra&l  avait avance dans le pays de mon pere ...  5a ...., moi. 5b Hadad me prEce&da ... 6a (et j'avancai derriere Haza'il, mon  seign)eur, mon roi . 6b Je tuai de...7a...(ayant x c)hars / charriers et 2000  chevaux/cavaliers...8a ... le roi d’Israel. 8b J'avais tu€... 9a Je versai des libations28  sur/dans le Bayt Död. J'&rigai (l'objet portant cette inscription) ...  10 (Je fis  prosperer) leurs terres ...  11... autre ... 12 ... (mar)cha contre Isra&l ... 13 ...(il mit) le siege 3 ...  Contexte historique  La langue de l'inscription de Tel Dan est plus proche de l'aram&en que ne l'est celle  de l'inscription de Deir Alla. Cependant, elle ne contient aucun etat emphatique, ce qui  Evidemment pourrait Etre dü au hasard, vu l'&tat fragmentaire de notre inscription.  N&Eanmoins, on a trouve ä Tel Dan un graffito sur un bol datant du IX“ sie&cle,  comportant l'£&tat emphatique??, On observe le m&me phE&nomene ä Deir Alla, 0ü  l'inscription monumentale est moins proche de l'arameen que ne le sont des graffiti  appartenant A la m&me strate arch&ologique30, ce qui pourrait indiquer une aramaisation  progressive de la population. Dans le cadre de la discussion de Deir Alla s'est imposee  l'id&e d’une langue «israelite peripherique»*1. On peut d&s lors se poser la question si  l'inscription danite refl&te un ph&nomöne similaire?2. De toute facon, cette inscription  semble &tre redigee dans la langue danite du IX° si&cle avant notre &re.  Apparemment, l’auteur de l'inscription cElebre sa victoire dans le sanctuaire central  de Dan. Comme nous l'avons vu, cet auteur est ä la fois un gEneral au service de  Damas et un prince royal. Puisque son pere ne peut &tre le roi de Damas, il ne peut &tre  que le roi de Dan. Nous ne savons pas si ce pere Etait dejä un vassal de Damas (cf. 2 R  20:1), mais il est sür qu'il a perdu la vie dans le cadre d'une attaque d’Isra@l contre son  pays (donc contre Dan, puisque nous savons que sous les regnes d'Omri et d’Achab, il  28 Pour NSK «verser une libation», «nourrir» en aram&en ancien, cf. KA/ 222 B 38; 224:7.  29 Cf, IEJ 43, p. 86-87 avec la note 4.  30 Cf. ä ce sujet, E.A. Knauf, ZDPV 101 (1985), p. 189-191.  31 Cf. B.Halpern, «Dialect Distribution in Canaan and the Deir Alla Inscriptions», Working With  No Data (Festschrift T.O. Lambdin ; Winona Lake 1987), p. 119-139 ; E.A. Knauf, «War "Biblisch-  Hebräisch" eine Sprache?» ZAH 3 (1990), p. 11-23 ; M. Weippert, «The Balaam Text from Deir CAlla  and the Study of the Old Testament», The Balaam Text from Tell Deir CAlla re-evaluated (ed. J.  Hoftijzer - G. van der Kooij; Leyde 1991), p. 151-184 ; H.-P. Müller, «Kolloquialsprache und  Volksreligion in den Inschriften von Kuntillet “Agrüd und Hirbet el-Qöm», ZAH 5 (1992), p. 15-51.  32 Nous n'avons malheureusement pas suffisamment de mate&riel textuel pour une Evaluation plus  precise de la langue de l'inscription danite.  685a MoOoL1 precedaet non celle de la 1&re, ce qui fait que le commandant de cette seconde campagne  pourrait &tre Haza&l et non l'auteur de l'inscription lui-meme.  Traduction  3a Mon pere ‘se coucha’ 3b lorsqu'il Etait en train d'aller ä ... 4a (Le roi d'Is)ra&l  avait avance dans le pays de mon pere ...  5a ...., moi. 5b Hadad me prEce&da ... 6a (et j'avancai derriere Haza'il, mon  seign)eur, mon roi . 6b Je tuai de...7a...(ayant x c)hars / charriers et 2000  chevaux/cavaliers...8a ... le roi d’Israel. 8b J'avais tu€... 9a Je versai des libations28  sur/dans le Bayt Död. J'&rigai (l'objet portant cette inscription) ...  10 (Je fis  prosperer) leurs terres ...  11... autre ... 12 ... (mar)cha contre Isra&l ... 13 ...(il mit) le siege 3 ...  Contexte historique  La langue de l'inscription de Tel Dan est plus proche de l'aram&en que ne l'est celle  de l'inscription de Deir Alla. Cependant, elle ne contient aucun etat emphatique, ce qui  Evidemment pourrait Etre dü au hasard, vu l'&tat fragmentaire de notre inscription.  N&Eanmoins, on a trouve ä Tel Dan un graffito sur un bol datant du IX“ sie&cle,  comportant l'£&tat emphatique??, On observe le m&me phE&nomene ä Deir Alla, 0ü  l'inscription monumentale est moins proche de l'arameen que ne le sont des graffiti  appartenant A la m&me strate arch&ologique30, ce qui pourrait indiquer une aramaisation  progressive de la population. Dans le cadre de la discussion de Deir Alla s'est imposee  l'id&e d’une langue «israelite peripherique»*1. On peut d&s lors se poser la question si  l'inscription danite refl&te un ph&nomöne similaire?2. De toute facon, cette inscription  semble &tre redigee dans la langue danite du IX° si&cle avant notre &re.  Apparemment, l’auteur de l'inscription cElebre sa victoire dans le sanctuaire central  de Dan. Comme nous l'avons vu, cet auteur est ä la fois un gEneral au service de  Damas et un prince royal. Puisque son pere ne peut &tre le roi de Damas, il ne peut &tre  que le roi de Dan. Nous ne savons pas si ce pere Etait dejä un vassal de Damas (cf. 2 R  20:1), mais il est sür qu'il a perdu la vie dans le cadre d'une attaque d’Isra@l contre son  pays (donc contre Dan, puisque nous savons que sous les regnes d'Omri et d’Achab, il  28 Pour NSK «verser une libation», «nourrir» en aram&en ancien, cf. KA/ 222 B 38; 224:7.  29 Cf, IEJ 43, p. 86-87 avec la note 4.  30 Cf. ä ce sujet, E.A. Knauf, ZDPV 101 (1985), p. 189-191.  31 Cf. B.Halpern, «Dialect Distribution in Canaan and the Deir Alla Inscriptions», Working With  No Data (Festschrift T.O. Lambdin ; Winona Lake 1987), p. 119-139 ; E.A. Knauf, «War "Biblisch-  Hebräisch" eine Sprache?» ZAH 3 (1990), p. 11-23 ; M. Weippert, «The Balaam Text from Deir CAlla  and the Study of the Old Testament», The Balaam Text from Tell Deir CAlla re-evaluated (ed. J.  Hoftijzer - G. van der Kooij; Leyde 1991), p. 151-184 ; H.-P. Müller, «Kolloquialsprache und  Volksreligion in den Inschriften von Kuntillet “Agrüd und Hirbet el-Qöm», ZAH 5 (1992), p. 15-51.  32 Nous n'avons malheureusement pas suffisamment de mate&riel textuel pour une Evaluation plus  precise de la langue de l'inscription danite.  686a (et ] avancaı derriere Haza ıl, INnOoON
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La langue de l’'inscription de Tel Dan est plus proche de "arameen qJuC est elle
de l'inscription de Deıir Alla Cependant, elle contient etat emphatıque, quı
evidemmen pourrait etre dü asard, ÜL  etat fragmentaıre de oftre inscription.
Neanmoins, trouve Tel Dan graffito SUT bol datant du LXC sıecle,
Comportant '  etat emphatique??, On observe le meme phenomene Deır Alla, Ou
l ınscr1ption monumentale est moOoInNs proche de "arameen qQu«c le sont des graffiti
appartenant la meme Strate archeEologique>0, quı pourrait indiıquer U1l aramaisatıon
progressive de la population. Dans le adre de la discussiıon de Deir 1a s'est mposee
Iıdee d’une Jangue «1israelıte peripherique»>1. On PCuL des IOrs la question 61

l'inscription danıte reflete phenomene similaire>2. De facon, inscription
semble etre redigee dans la langue anıte du IX€ sıecle ofre ere.

Apparemment, Ll’auteur de l'insceription elebre victoire ans le sanctuaire cen
de Dan. Comme OUS L avons V cel autfeur est la fO1Ss general Service de
Damas ef un prince royal. Puisque SON pere peuL etre le rol de Damas, il peut etre
que le rol de Dan Nous SaVONS pas 61 pere etaıt dejä vassal de Damas (cf.
20:1), mal‘ l est SUr qu 1 perdu la vIe ans le adre une attaque sraegl SOM

Day>S ONC Dan, pulsque OUuS Savons YJucC SOUS les regnes mrı ei d’Achab, 11

28 Pour NSK K«VEISCT une lıbatıon», «NOUITIC» arameen ancıen, cL. KAI AD 38; D7
29 CE IEJ 43, 8RO-87 aAaVOC la note

Cf. sujet, Knauf, ZDPV 101 (1985), 189-191
31 (F B.Halpern, «Dialect Diıstribution in Canaan and the Deir Alla Inscriptions», Working in
N0 Data (Festschrift Lambdın r Wiınona Lake 119-139 x Nnaul, «W ar "Bıblısch-
Hebräisch” eine prache?» (1990), 11-23 Weippert, «The alaam Text from Deır CAlla
and the udy f the Old Testament», The Balaam exi from Tell Deıir re-evaluated
Hoftizer van der K001]J; eyde 151-184 H.- Mühler., «Kolloquialsprache und
Volksreligion in den NSC]  en VoNn Kuntillet ‘Agrüd und Hırbet e1l-Qöm», (1992) 1551
40 Nous n avons malheureusement pas suffisamment de materıel textuel DOUFr une &valuatıon plus
precise la langue de l ınscription z  ıte.
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Nn Yy Das d’attaques srae]l ram Dans l'inseription, la section «DTrEe-
histoire>» sembIle OnNnC indıquer QucC le pere de Ll’auteur, cC’est-ä-dıre le rol de Dan, ete
detröne Dal ro1l de la ynastıe des Omrides Les sections «Jutte» ei «VICtO1Te»
temoı1gnent, elles, d’un renversem!! de la sıtuation faveur de Dan ei de SON suzeraın
arameen. L’existence une princıpaute de Dan IX sıecle est peut-etre MOI1INS
etonnante qu1 paraıt premiere VUÜ!  ® Dans I’hıstor1ographie bıblıque, Dan dısparait de
la scene apres le recıt d’une de Ben Asa (IR 15:20)>5,
CAaMPpaghc quı pourralit jlen QaVOIT PrOvVOqu! la leCsrae] de SOM

utorıte SUT la Galılee Les fouıilles SUuT le sıte de Dan OnN(T, u  e rendu
probable L’existence d’un trone roya. dans la de la cite>+. er contraırement
S5amarıe, Ou Ll'existence d’un tel trone est atteste par Z Dan na jJamaıs ete la
capıtale du TOYaUMc srael

otre hypothese hıstorique uUune interpretation coherente de la sentence trıbale
CONCernanft IDan ans la benediction de aCco Gen 49:16-18

Dan jugeaıt SON peuple:  35 l'une des trıbus srae6l
UF als la sulte) Dan devint2© SC]  n} SUT 1a uUNC vipere 5} la vole,
quı mordit les jarrets du CHEVi de sorte quC charrıer tomba la N VOISC.

18 En {on SCCOUIS Jal espere, Yhwh (et€encore)
Pour "auteur de eite'Dan Joue röle ambigu. Dans le passe, eite vılle

du etre assımılee une tDu israelıte, maı Ia sulte, elle v’est tournee Onr Israel
semble que Dan so1t des STOUDCS territoires qul, 1instar des Qenites des
Gadıtes, sıtuent Margse de srael historique tantöt ıls font partıe, ıls
deviennent independants eft uvent meme COMporter ennemı1s. Comme le suggere
le cho1x du MmMotL “2&g6eD, derive de la racıne O B: DPOUTI deEsigner l’objet de
l’aggression, Dan est ennem1 de sraegl jacobien?  7  » ennem1
lequel Invoque l’aıde de hwh v 18)

En conclusıon, l ınscription de ell Dan, ans 1a relecture Yyuc OUuUS

proposee, S'inscerıt fort jen dans le une apprehension plus dıfferencıee du
ToOyaumce srael IX sıecle, notammen quı la f{luıdıte de SCS

frontieres et de Composition ethnique.
37 Selon Ben-Hadad/Bar-Hadad «frappa Dan Avel-Beth-Maaka, la region de
nnerTOol Bn de plus, fOout le paysS de ep!  1>», L’expression hebraique permet pas de trancher s'ıl
s’agl! d’une estruction otale Jelle, une Occupatıon permanen(e temporaire CCS terr1toires.
34 CI Bıran, «Dan », ABD 1, 15
35 x-yiqtol dans cContexte Eferant passe doıit &tre rendu ıteratıf/duratıif. C
Rıchter, Grundlagen HT, 219

yigtol B-X dans texie pOoet1que correspond Wwa=lqtlo. B-X ans de PrOSsc el exprime
unNnec actıon sınguliere dans le passe s cf£.
3° C de Pury, «Le cycle de AaCO| egende autonome des Or1gınes d’Isra@l», SVT 43
(1991) p.78-9

69


